
LE SAMEDI

L'AMO'4UR VAUT MIEUX A ]DEUX QU'A TROIS

If. Afallehé.-lTein I
blle rcncontre !

I II I

Alice, Jean ici I Ali ! la -Précisément, je vais dle ce côté-là. /e'an, loît, bme à A lic. -Ne crai gnez pas ; c'est le
Allons y gaiemient, mes agneaux. pri-, dle notre délivrance.

IV V VI

-Arrê ýte un peu, mon bonhomme En voilà une autre . f"/l,-len QU'esît-ce que .Je'a.-Jarnais de lii
pour toi. (i'~t lami, ena hihJar la brache~), Prenez vous mie disiez ?la clôture, il est cre(vi-.
garde à vos têtes.

vie il ne pourra franchir

MAUD S ET SON PRO- -_ _ _

PRIETAIRE.

On sait, en général, que le __

capitaine George N. Stone de
Cincinnati a éîté le- premier
propriétair-e cle la fameuse ju-
muent NIatud S, 'mais tout l e
monde ne sait pas que c'est
par- un pur hasard qu'il en pst-
devenu propiriétaire.

Le capitaine Stone et un
<le ses concitoyens décidèrent
un jour d'aller au Kentucky
puour y ache'ter ce qu'il y au-
rait dle mieux parnhi les pou- -

lains d'un an.
Mi. Il. i:tait, un homme re-

connu pour sa fine(ss-, son uis-
cerinment et sonl habiletd il
obtenir ce qu'il y avait <le
meilleur pour le mocindre ar-
gent. Après avoir visité, plu-
sieurs fermiers ils ache!tèrent
deux poulains et les cîdèrtà la rivière Ohio
pour être envoyés par baýteau à> Cininniuuati.

Etrange coincidence, les poulains coutaicnt le
mêmie prix et se rcsseml,>lai<-nt <-uop

Les <feux amis se rend<irent :o Cituinnati par
(Jelutin <de fer e.t se trouvnient, sur le, quai lors.

Vil
Que faire 1

VII

JIuan.-Nous avons bien gagné des petites
fiançailles. Voulez-vous de moi?

qu'on débarqua les deux poulains. Leprme
<lue, l'on sortît était plein de feu et aivait le poil
très fin ; le second, au contraire, avait le poil un
-peu liéri4st parqu'il s'était frotté contre les plan-
chaes de son box. M. 1 L. voyant la mine différente
des deux chevaux saisit le premier en disant:

"ic'est celui que j'ai acheté,"
et magéles proteàstaýtionsd(e
M. Stone il conduisit le pou-
lain chtez lui et, le capitaine
s'e alla de son côté avec
l'autre.

Mlle Stone fût tellement
charmée en voyant le doux
aimîal qu'elle e lit sm préfé-
rée et en prit soin elle-même.
1M. Stone lui donna le nonm <le
sa fille CiMaud S."

Quand au poulain de M. If.
inutile de dire qu'on n'en a
jamais entendu piarler depuis
cette date.

UJNE MAUVAISE TROU-
V AI LLE

31. oulygai.-Allonis, nia
vieille branche, qu'est-ce qui
te prendl; tu n'as pas ton coup

(le fourchette or-dinaire.
I. IJ<pn f.- élas on01 se fait vieux, j'ai

perdu mno> appétit.
AI. Toulgai (siérieu4entient).-Pourvu que ce

ne soit pas ut> pauvre hiommne qui le trouve 1 En
voilà un qui mourrait de faim!


